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Colomby-Anguerny – Le Clos




Organisme porteur de l’opération : Éveha
1 La fouille du Clos Bataille, menée à l’emplacement d’une future zone pavillonnaire à la
limite entre les anciennes communes de Colomby-sur-Thaon et d’Anguerny, a permis
de suivre l’évolution d’une portion de terroir  sur la  longue durée.  Ouverte sur une
surface  de  3 788 m2 au  cours  de  l’hiver  2016,  la  zone  d’étude  a  livré  des  traces
d’occupations discontinues de la Préhistoire à l’époque contemporaine (fig. 1).
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Fig. 1 – Plan phasé du site
DAO : G. Rousset, A. Delalande (Éveha).
2 La période néolithique, assez discrète, est représentée par au moins une fosse profonde
du Néolithique moyen II  et  du mobilier  lithique du Néolithique récent-final.  Aucun
autre élément témoignant de la présence d’un habitat n’a été mis en évidence. De plus,
le mobilier lithique a été découvert dans le comblement de structures plus récentes. Il
témoigne  donc  d’un  remaniement  des  terres  et  de  rejets  involontaires  dans  leur
comblement ou d’une réutilisation lors de phases ultérieures. Cette fosse, la dispersion
des pièces lithiques sur le site, leur petit nombre et leur position en rejet secondaire
semblent être les derniers témoins d’une présence humaine discrète sur le site lors du
Néolithique.
3 L’apport le plus significatif des découvertes réside surtout dans l’identification de deux
occupations  datant  probablement  du  Bronze  moyen  et  du  Bronze  final  IIb-IIIb.
Néanmoins, l’interprétation de l’ensemble de ces gisements se confronte à plusieurs
problèmes :  la  superposition des  deux occupations  protohistoriques,  la  difficulté  du
calage  chronologique  des  vestiges  et  la  superficie  de  l’opération.  Il  s’avère  donc
utopique  de  dresser  une  image  complète  de  chaque  phase  d’occupation  et  de  leur
évolution.
4 L’occupation  du  Bronze  moyen  est  matérialisée  par  un  ensemble  de  quatre  fossés
donnant naissance à une parcellisation de l’espace. Le seul fossé, orienté nord-nord-
est – sud-sud-est, est implanté suivant l’orientation de la pente du versant sur lequel
est localisé le site. Il n’aurait donc pas qu’une fonction séparative mais participerait
aussi  à  l’assainissement  du  terrain.  Perpendiculaires  à  celui-ci,  trois  fossés  se
développent vers l’est et l’ouest. L’ensemble s’apparente à un parcellaire assez régulier
dont il est difficile d’estimer la superficie. L’absence de mobilier pourrait indiquer son
éloignement de l’habitat.  Néanmoins, quelques structures ponctuelles (une fosse, un
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trou de poteau ayant livré une forme inédite de céramique et une potentielle structure
de combustion) viennent piqueter la surface de ces parcelles. La fouille n’a autorisé un
regard que  sur  une  petite  partie  de  cet  ensemble  qui  pourrait  couvrir  une  dizaine
d’hectares, et ne dévoile pas la totalité du processus de parcellisation. Cette contrainte
restreint l’examen des pratiques agraires au niveau notamment des surfaces couvertes
par  chaque  domestication  de  l’espace.  Elle  limite  également  les  recherches  sur  la
répartition et la (ou les) forme(s) de l’habitat au sein de ce territoire. Sa datation est
tout autant incertaine puisque les fossés sont presque totalement dépourvus de rejets
détritiques. Les seules données chronologiques disponibles sont fournies par les fosses
installées entre le Bronze final IIb et le Bronze final IIIb.
5 À l’instar d’autres sites domestiques du Bronze final de la région, cette occupation est
ouverte.  En  effet,  aucun  système  fossoyé  ne  semble  s’y  rattacher.  Caractérisés
majoritairement par des fosses (fig. 2) et des silos, les vestiges immobiliers dépendent
d’une  seule  unité  d’habitation  sur  la  zone  étudiée.  Ces  vestiges  de  stockage  sont
associés à des fosses d’extraction de limon argileux, matière ayant pu servir pour la
fabrication de torchis. Les trous de poteaux, difficiles à identifier (limon dans limon),
dessinent le plan d’un bâtiment circulaire dont il  est cependant délicat de restituer
l’architecture. Même si les formes de l’habitat n’ont pu être restituées avec certitude, la
diversité du mobilier découvert (poteries, faunes, malacofaunes, rejet de combustion,…)
démontre le caractère domestique de l’occupation et représente les activités qui y sont
liées.  Ces  rejets  domestiques  piégés  dans  les  excavations  contiguës  au  potentiel
bâtiment  circulaire,  ainsi  que  la  proximité  et  la  taille  des  structures  de  stockage
rapprochent cette occupation d’un habitat familial. En effet, la nature des différents
vestiges immobiliers et  mobiliers est  comparable à divers ensembles normands.  Cet
habitat ouvert individuel ou communautaire réduit de type « famille élargie » semble
essentiellement  tourné  vers  une  économie  de  subsistance.  Néanmoins,  au  vu  de
l’exiguïté de la fenêtre de fouille, ces vestiges pourraient être situés en périphérie d’une
occupation plus importante de type habitat groupé.
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Fig. 2 – Une fosse circulaire et son mobilier
Cliché : V. Brunet (Éveha).
6 L’occupation gallo-romaine se résume à la découverte de quelques fossés orientés selon
deux  axes  perpendiculaires  qui  semblent  parcourir  l’ensemble  du  projet
d’aménagement. Ils ont livré un mobilier très peu abondant pour la période, ce qui
suggère  leur  éloignement  du  noyau  d’habitation.  Ils  renseignent  néanmoins  sur  la
parcellisation du littoral durant cette phase.
7 La présence d’un probable niveau de colluvion venant recouvrir les vestiges occulte les
délimitations spatiales  qui  définissaient l’agencement de ces premières occupations.
C’est dans ce niveau que sont implantés les fossés délimitant un troisième parcellaire
lors  de  l’époque moderne,  qui  correspond aux limites  matérialisées  sur  le  cadastre
napoléonien.
8 Les deux trames parcellaires historiques témoignent d’une exploitation principalement
agricole de la zone durant ces périodes.
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